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dune affaire très-importante après le fåchenx fuc- 
cès de la bataille de Verneuil, le roi très-occupé 
d'une féte qu'il vouloit donner, lui en ft voir les 
apprêts, & lui demanda ce quil en penfoit: Jepenfe, 
dit la Hire, qu'on ne fanroit perdre fon royaume 
plus gaiement. > 

Ragneau (François) qui flenriffoit fur la fin du 
zyj. fecle, étoit né à Méhun-fur-Yevre. Il eft auteur 
dun grand commentaire fur la cofitume de Berry, 
&z d'autres ouvrages femblables eftimés de nos ju- 
zifconfultes, { D. J.) 
= MEIBOMIUS , conduits de meibomins > (Ana) 
cet auteur a découvert de nouveaux vaifleaux qui 
prennent leur chemin vers les paupieres, ce qui lui 
a donné occafion d'écrire une lettre à PAngelot fur 
cette découverte ; on les appelle les conduits de 
Meïbomius. Voyez ŒrL. Son ouvrage eft inrimulé :: 
Meibom. de fluxu humorum ad oculum , Helmft. 1687. 
- MÉIDUBRIGA , (Géog. ant.) c’'eft la même ville 
que Médobrega; dont nous avons parlé ci-deflus. 
Voyez-en article. (D. JA 

7 MÉIGLE, f. m. (Econom. ruft.) outil de vigneron, 
compofé d’un fer large du côté du manche, & fe 
terminant en pointe. On s’en fert beaucoup à Cha- 
bli. : 

~ MEIMAC , ( Géogr.) petite ville de France dans 
le Limoufin , à 7 lieues de Tulles , entre la Véfere 
& ia Dorgogne, avec une abbaye d'hommes , ordre 
de S. Benoit , fondée en 1080: Long. 18. 50. latit. 
45.10. (D. J.) ; : 

MEIN , £. m. ( Comm.) poids des Indes, qu’on 
nomme autrement man. Le meiz d’Agra , capitale 
des états du grand Mogol, dont Surate eft la ville 
du plus grand commerce , eft de foixante ferres qui 
font 57 livres 3 de Paris. Voyez MAN. Diđion, de 
commerce, (G 

Mein, le, (Géog.) en latin Menus 
viere d'Allemagne, [l prend fes deux fources an 
marquifat de Culmbach fur les confins de la Bo- 
hèmé, dans les mêmes montagnes , d’où fortent la 
Sala & l’Egra, qui vont fe perdre dans l’Elbe ; l'une 
au nord, l’autre à lorient , & le Nab qui coulant 
vers le midi porte fes eaux au Danube, > 

Les deux fources du Mein font diftingnées par les 
furnoms de weis , blanc , & de roth; rouge. La plus 
feptentrionale eft le Main-blenc , & la plus méri- 
dionale eft le Mein-rouge ; tous deux fe joignent à 
Culmbach ; le Meiz arrofe l'évêché de Bamberg; 
celui de Wurtzboure baigne l’éleétorat de Mayence, 
pafle à Afchaffenbourg, à Schingflad , à Hanau, à 
Francfort , & va finalement fe dégorger dans le 
Rhin à la porte Mayence, Le Mein a été long-tems 
écrit Moyn. (D. J.) 

MEISSEN, (Géog.) en latin Mifra, Mifnia & 
Mifina , confidérable ville d'Allemagne dans l’élec- 
torat de Saxe, capitale du Margraviat de Mifnie, 
auquel elle donnele nom ; elle appartenoit autre- 
fois à fon évêque , qui étoit fuffragant de Prague, 
mais les éleéteurs de Saxe ont fécularifé cet évêché. 
Ce fut en 928 que l'empereur Henri fit bâtir Meif- 
Sez, & qu'il établit le marquifat de Mifnie. Awour- 
d'hui Meifen eft luthérienne, Elle reçoit fon nom du 
ruiffeau qu’on appelle la Meiffe , qui y tombe dans 
PElbe , fur lequel cette ville eft fitnée, à 3 milles 
S. E. de Drefde , o S. E. de Leipfick, 15 S.E. de 
Wittembers , 80 N. O. de Vienne. Long. 31. 25, 
latit. 51.13. 

MEIX, f. m. (Droit cout. franc.) ce vieux terme eft 


; grande ri=: 


particulier aux coutumes des denx Bourgognes & . 


à celle de Nivernois, où le meix fignifie non-feule- 
ment la maifon qu'habite le main-morrabie & Phom- 
me de condition fervile , mais encore les héritages 
quifont fujets à main-morte & qui accompagnent la 


maion. Ainfi Part, 4, du tity IX, de la coùtume du 
Tome X, ` 
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duché dé Bóurgogne porte qun meiz affis en lieu 
de main-morte & entre meix main-mortable , Eft ré- 
putéde femblablecondition que font les autres meiz > 
Silay a titre & ufances au contraire, (D. J.) 
MEKKIEMES, ( Hift. mod.) nom que les Turcs 
donnent à une falle d'audience, où les canfes fe plai- 
dent & fe décident. Il y a à Confantinople plus de 


` vingt de ces mekkizmes. 


MÉLA ou MELLA , (Géog. anc.) dans Virgile 
LIV.v.277.riviere de la Gaule tranfpadane , dont 
la fource eft au mont Brennus. Elle paffe au cou- 
chant de Brefcia , & à quelque diftance de la ville 5 
d’où vient que Camille , carmin. LXII. v.31. dit: 


Flavus guam molli præcurrit flumine Mela 
Brixia, Veronæ mater amata meg, 


En effet, 
du Breflan, 
riviere garde encore fon nom & fa fource au cou- 
chant du lac d'Idro aux confins du Tréntin ; elle fe 


perd dans POglio auprès &r au-deffns d'Oftiano. 
(D. J.) 
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Mélz tombe dans FOglio aux confins 


> (Géog.) Mia par Marmol, & MILEUM 


` dans Antonin , ancienne ville d'Afrique, au pays 


| 


d'Alger. Elle eft remarquable par deux conciles qui 
s'y font tenus ; le premier, en 402 ; le fecond, en 
416: Pun & l’autre eft nommé concilium milevitæa 
zum. Saint Optat a été évêque de cette ville ; aut 
eft-il qualifié milevitanus epifcopus à la tête de fes 
œuvres, dont M. Dupin a donné la meilleure édi= 
tionen 1700, in-folio. Ce grand ennemi des Dona- 
tiftes mourut vers Pan 380. (D. J.) 
MELAMPYRUM, (Boran. ) en françois blé de 
vache, genre de plante à fleur en mafque , mono= 
pétale , anomale , & divifée en deux levres ;lalevre 
fupérieure eft en forme de caique , & l’inférieure 
neft pas découpée. Il fort du calice un piftil quë 
tient à la partie poftérieure de la fleur comme un 
clou ; ce piftil devient dans la fuite un fruit ou une 
coque qui s'ouvre en deux parties ; cette coque eft- 
divifée en deux loges par une cloifon > & remplie 
de femences qui refflemblent à des grains de fro= 
ment. Tournefort, Infl. rei herb. Voya PLANTE. 
- MÉLANAGOGUE, (Thérapeutique) fignifie dans 
la doërine des anciens remedes qui purge la mélan- 
colie, Voyez MÉLANCOLIE, Humeur € PURGA= 
TIF. (b) : 5 
MELANCELŒNES , LES; (Géog. anc.) en latin 
Melanchlæni , ancien peuple de la Sarmatie afiati- 
que , felon Pline, Z. J, c; e, qui les place dans les 
terres entre le Palus Mœoride & le Volga, Héro- 
dote dit : « Tous les Mélanchiænes portent des ha- 
» bits noirs , & c’eft de-là que leur vient leut nom 5 
» ce font les feuls entre les Sarmates qui fe nour- 
» riffent de chair humaine ». (B. J.) 
MÉLANCOLIE, £ £. (Economie animale, Y} eft 
la plus groffiere , la moins a&ive > & la plus fufcep- 
tible d’acidité de toutes nos humeurs. Voyez HU- 
MEUR, 
La mélancolie étoit , felon les anciens, froide & 
feche ; elle formoir le tempérament froid & fec. 
Voyez TEMPÉRAMENT. : 
MÉLANCOLIE , Í. f. c’eit le fentiment habituel 
de notre imperfeđion. Elle eft oppofée à la gaieté 
qui naît du contentement de nous-mêmes : elle eft 
le plus fonvent l'effet de la foibleffe de Pame & des 
organes : elle Pef aufi des idées d’une certaine 
pérfeion , qu'on ne trouve ni en foi, ni dans les 
autres , ni dans les objets de fes plaifirs , ni dans la 
nature : elle fe plaît dans la méditation qui exerce 
affez les facultés de Pame pour lui donner un fenti- 
ment doux de fon éxiftence ; & qui en même tems 
la dérobe au trouble des pafions , aux fenfations 
vives qui la plongeroient dans l’épuifement. La LA 
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du Crémonefe & du Mantouan. Cette ; 
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Zancolis weft point Pennemie dela volupté, elle fe 
prête aux illufions de Pamour , & laïifle favourer les 
plaifirs délicats de lame &z des fens. L'amitié lui eft 
néceffaire , elle s'attache à ce qw’elle‘aime, comme 
-le lierre à ormeau. Le Féti la repréfente comme 
une femme qui a de la jeuneffe & de l’embonpoint 
fans fraicheur. Elle ef entourée de livres épars, 
elle a fur la table des globes renverfés & des inftru- 
mens de mathématique jettés confufément : un chien 
eft attaché aux piés de fa table, elle médite pro- 
fondément fur une tête de mort qw’elle tient entre 
fes mains. M. Vien la repréfentée fous l’emblème 
d’une femme très -jeune , mais maigre & abat- 
tue : elle eft affife dans un fauteuil, dont le dos 
eft oppofé au jour ; on voit quelques livres & des 
inftrumens de mufque difperfés dans fa chambre, 
des parfums brülent à côté Celle ; elle a fa tête ap- 
puyée d’une main , de l’autre elle tient une fleur, à 
laquelle elle ne fait pas attention ; fes yeux font 
fixés à terre, & fon ame toute en elle-même ne 
xeçoit des objets qui lenvironnent aucune im- 
preffon. 

- MELANCHOLIE RELIGIEUSE , ( Theol, ) triftefle 
née de la faufle idée que la religion profcrit les 
plaifirs innocens , & qu’elle n’ordonne aux hom- 
mes pour les fauver, que le jeûne, les larmes & la 
contrition du cœur. 7 

Cette triftefle eft tout enfemble une maladie du 
corps & de l’efprit , qui procéde du dérangement 
dela machine, de craintes chimériques & fuperfti- 
tieufes, de fcrupules mal fondés & de faufles idées 
qu’on fe fait de la religion. 

Ceux qui font attaqués de cette cruelle maladie 
regardent la gaieté comme le partage des réprou- 
vés , les plaifirs innocens comme des ontrages faits 
à la Divinité, & les douceurs de la vie les plus lé- 
gitimes, comme une pompe mondaine , diamétra- 
lement oppofée au falut éternel. 

L'on voit néanmoins tant de perfonnes d’un mé- 
tite éminent , pénétrées de ces erreurs, qu’elles font 
dignes de la plus grande compañfon, & du foin cha- 
ritable que doivent prendre les gens également ver- 
tueux & éclairés , pour les guérir d'opinions con- 
traires à la vérité, à la raifon, à l’état de l'homme, 
à fa nature, 87 au bonheur de fon exiftence. 

La fanté même qui nous eft f chere , confifte à 
éxécuter les fonétions pour lefquelles nous fommes 
faits avec facilité, avéc conftance & avec plaifir ; 
c’eft détruire cette facilité , cette conftance, cette 
alacrité, que d’exténuer fon corps par une conduite 
qui le mine. La vertu ne doit pas être employée à 
extirper les affeétions, mais à les regler, La con- 
templation de PEtre fuprême & la pratique des de- 
voirs dont nous fommes capables , conduifent f peu 
à bannir la joie de notre ame , qu’elles font des four- 
ces intariflables de contentement & de férenité, En 
un mot, ceux qui fe forment de la religion une idée 
différente, reflemblent aux efpions que Moïfe en- 
voya pour découvrir la terre promife, & qui par 
leurs faux rapports, découragerent le peuple d'y en- 
trer. Ceux au contraire, qui nous font voir la joie 
& la tranquillité qui naïflent de la vertu, reflem- 
blent aux efpions qui rapporterent des fruits déli- 
cieux , pour engager le peuple à venir habiter le 
pays charmant qui les produïfoit. (D. J.) 

MELANCHOLIE , f. £. ( Médecine ) peraryonia eft 
un nom compofé de ueraia, noire, € yora, bile, dont 
Hippocrate s’eft fervi pour défigner une maladie 
qu'il a cru produite par la bile noire dont le carac- 
tere générique & diftin&tif eft un délire particulier , 
roulant fur un ou deux objets déterminément , fans 
fievre ni fureur , en quoi elle difere de la manie & 
de la phrénefie, Ce délire eft joint le plus fonvent 
a une triftefle infurmontable , à yne humeur fom- 


1 bre, à la mifasthropie, 
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un penchant décidé-pout 
la folitude , on peut en compter autant de fortes 
qu'il ya des perfonnes qui en {ont atraquées; les uns 
s'imaginent être des rois, des feigneurs, des dieux; 
les autres croient être mérthamorphofés en bêtes, en 
loups, en chiens, en chats, en lapins: on appelle 
le délire de ceux-ci lycanthropie, cynanthropie, gal- 
lantropie, &c. voyez ces mots, & en conféquence 
de cette idée , ils imitent ces animaux & fuivent 
leur genre de vie ; ils courent dans les bois > fe brò- 
lent, fe battent avec les animaux, &c. on a vů des- 
mélancholiques qui s’abftenoient d’uriner dans la 
crainte d’inonder l’univets & de produire un nou- 
veau déluge. Trallian raconte qu'une femme tenois 
toujours le doigt levé dans la ferme perfuafion qwel- 
le fontenoit le monde ; quelques-uns ont cru nayoir 
point de tête , d’autres avoir le corps ou les jambes 
de verre, d’argille, de cire, &c. ily en a beaucoup 
qui reflentant de la gêne dans quelque partie, s’i- 
maginent y avoir des animaux vivans renfermés. 

Il ya une efpece de mélancholie que les arabes 
ont appellé kzsabuk , du nom d’un animal qui court 
toujours de côté & d’autre fur la furface de l’eau, 
ceux qui en font attaqués font fans ceffe errans & 
vagabons: le délire qui eft diamétralement oppofé. 
à celui-là eft extrèmement rare. Sennert dit lui-mê- 
me ne lavoir pas pù obferver dans le cours de fa 
pratique. Un médecin de l’éle@tenr de Saxe nom- 
mé Janus , raconte qu’un pafteur tomba dans cette 
efpece de mélancholie ; il reftoit dans l’état & la fi- 
tuation où il s’étoit mis jufqu’à ce que fes amis Fen 
tiraffent ; lorfqu’il étoit une fois afis, il ne fe fercit- 
jamais relevé ; il ne parloït pas, ne faifoit que fou 
pirer , étoittrifte, abattu, ne mangeoït que lorf- 
qu’on lui mettoit le morceau dans la bouche, 6. 
on peut rapporter à la mélancholie , la nofiralgieou. 
maladie du pays; le fanatifme & les prétendus pof- 
fefions du démon. Les mélancholiques font ordinai-- 
rement triftes , penffs, rêveurs , inquiets, conftans: 
dans l’étude &z la méditation, patiens du froid & de 
la faim ; ils ont le vifage auftere , le fourcil froncé, 
le teint bafané, brun, le ventre conftipé, Forefins 
fait mention d’un mélancholique, qui refta trois mois; 
fans aller du ventre , lib. II. obfery. 43. & on x 
dans les memoires de Petersbourg, tom. I. pag. 362. 
Phiftoire d’une fille anfi mélanchokique , qui walla 
pas à la felle de plufeurs mois. Ils fe comportent 
& raïifonnent fenfément fur tous les objets qui ne 
font pas relatifs au fujet deleur délire, 

Les canfes dela rrélancholie font à-pen -près les 
mêmes que celles de la manie ; voyez ce mot: les cha- 
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grins , les peines d’efprit , les pafions , & fur-tout 


Pamour &c l’appétit vénerien non fatisfait, font le. 
plus fonvent fuivis de délire mélancholique ; les 
craintes vives & continuelles manquent rarement 
de la produire : les impreffions trop fortes que font 
certains prédicateurs trop outrés , les craintes ex- 
ceffives qu’ils donnent des peines dont notre religion 
menace les infraéteurs de fa loi, font dans des ef- 
prits foibles des révolutions étonnantes. On a vů à 
l’hôpital de Montelimart plufieurs femmes attaqnées 
de manie & de mélancholie à la fuite d’une mion 
qu'il y avoit eu dans cette ville ; elles étoient fans 
ceffe frappées des peintures horribles qu’on leuravoit 
inconfidérement préfentées ; elles ne parloïent que 
défefpoir, vengeance, punition, &c. & une entr’au- 
tres ne vouloit abfolument prendre aucun remede, 
s’imaginant qu’elle étoit en enfer, & que rien ne 
pouvoit éteindre le feu dont elle prétendoit être dé. 
vorée. Et ce ne fut qu'avec une extrème difficulté 
que l’on vint à bout de len retirer , & d'éteindre ces. 
prétendues flammes. Les dérangemens qui arrivent 
dans le foie, la rate , la matrice, les voies hemor- 
roïdales donnent fouvent lieu à la mélancholie, Le 
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Tong nfage d’alimens anfteres, endurcis par le fel & 
la fumée, les débauches , le commerce immodéré 
avec les femmes difpofe le corps à certe maladie , 
quelques potons lents produifent anfii cet effet ; il 
y en aqui excitent auffi-iôt le délire mélancholi- 
que : Plutarque ( dans la vie d'Antoine ) rapporte 
que les foidats d'Antoine paffant par un déferr, fu- 
rent obligés de manger d’une herbe qui les jetta 
tous dans un délire qui étoit tel, qu'ils fe mirent 
tous à remuer , à tourner, à porter les pierres du 
camp ; vous les euffiez vů couchés parterre, occu- 
pés à défricher & tranfporter ces rochers , &z peu 
de tems après mourir en vomiffant de la bile; le vin 
fut ; au rapport de cet auteur, le feulantidote fa- 
lutaire, : 

Quelques médecins, très-mauvais philofophes, 
ont ajouté-à ces caufes l’opération du démon zils 
wont pas héfté à lui attribuer des mélazckolies dont 
ils ignoroïent la canfe, ou qui leur ont paru avoir 
quelque chofe de furnaturel ; ils ont fait comme ces 
auteurs tragiques, qui ne fachant comment amener 
le dénouement de leur piece, ont-recours à quel- 
-que divinité qu'ils font defcendre à propos pour les 
terminer. z 

Les ouvertures des cadavres des petfonnes mor- 
tes de cette maladie, ne préfentent aucun vice fen- 
ble dans le cerveau auquel on puifle Pattribuer ; 
tout le dérangement s’obferve prefque toujours dans 
le bas-ventre , & fur-tout dans les hypocondres, 
dans la région épigaftriqué ; le foie, la rate » Pute- 
zus paroïfient principalement affe&és & femblent 
être le principe de tous les fymptômesde la manie; 
Parcourons pour nous en convaincre , -les différen- 
tes obfervations anatomiques qu’on a faites dans le 
cas préfent. 1°. Bartholin a trouvé la rate extrème- 
ment petite & les capfules atrabilaires confiderable. 
ment augmentées, centur. 1. kif. 38. Riviere a vu 
épiploon rempli de tumeurs skirrhentes > noirâtres, 
dans un chanoine de Montpellier, mélancholique , 
dib. XILI. cap. jx. Mercatus écrit > que fouvent les 
vaifleaux méfaraïques font Variqueux, carcinoma- 
zeux, engorgés, diftendus par un fang noirâtre, Wol- 
rigel a fait la même obfervation > mifcellan, curiof. 
ann. 1670. Antoine de Pozzis raconte, qu'on trou- 
va dans le cadavre d’un prince mort mélancholique, 
le méfentere engorgé , parfemé-de varices noirâ- 
tres , le pancreas obftrué , la rate fort groffe, le foie 
petit, noir & skirrheux, les reins contenans plus de 
cent petits calculs, &c, ibid. ann. qa obfery, 29, En- 
£n , nous remarquerons en géneral , que très - fou- 
vent les cadavres des mélancholiqués examinés , 
nons font voir un dérangement confiderable dans 
le bas-ventre ; dans les uns les vifcères ont paru 
groffis , monfrueux > dans d’autres extrèmement 
petits ; flétris ou manquans abfolument ; dans ceux- 
Ci, durs, skirrheux; dans ceux-là, au contraire, ta- 
mollis, tombant en diffolution: dans la plûpart on 
les a vûs de même que l’eftomac, le cœur & le cer- 
Veau , inondés d’un fang noirâtre ou d’une humeur 
noire, épaiffe , gluante comme de la poix , queles 
anciens appelloient asrebile où mélancholie 3 on peut 
confulter à ce fujet Bartholin > Dodonée, Lorichins, 
Hoechftetter , Blazius , Hoffman, &c. Confiderant 
toutes ces obfervations , & les caufes les plus ordi- 
naires de cette maladie, l’on neferoit pes éloigné de 
croire que tous les {ÿmptômes qui la confäituent 
dont le plus fouvent excités par quelque vice dans 
le bas-ventre , & far -tont dans la region épigaftri- 

que. Ily a tout lieu de préfumer que c’eft-là que 
refide ordinairement la caufe immediate de la mé- 
lancholie ; & quele cerveau weft que fympathique- 
ment affe&é ; pour s’affurer qu'un dérangement dans 
ces parties peut exciter le délire mélancholique , il 
ne fant que faire attention aux Jois les plus fimples 


+ 


= SR 

MEL 309 
de Péconomte animale s fe rappeler que ĉes parties 
font parfemées d’une grande quantité de nerfs extrèe 
mement fenfbles, confidérer que leur lefion jette le 
trouble & le défordre dans tonte la machine, & quel. 
quefois eft fnivie d’une mort prochaine; que Pins 
flammation du diaphragme determine un délire phré. 
nétique, connu fous le nom de Paraphrénefie ; & en- 
fin, il ne faut que fayoir que Pempire & l'influence 
de la region épigaftrique fur tout le refe du Corps; 
principalement fur la tête, eft très-confiderable ; cé 
weft pas fans fondement que Van-Helmont y avoit 
placé un archée, qui de-là gouvernoit tout je Corps, 
les nerfs qui y font répandus lui fervoient de rènes 
Pour en diriger les a@ions. RS re 

Des faits que nous avons cités plus haut, on pour. 
roit aufi déduire que la bile noire on atrabile que 
les anciens croyoient embarraffée dans les hypo- 
Condres , neft pas aufi ridicule & imaginaire que 
la plûpart des modernes Pont penfé : outre ces ob: 
fervations , il ft conftant que des mélancholiques 
ont rendu-par les fels & lé vomiemenr des matic- 
tieres noirâtres , épaïfles comme de la poix , & que 
fouvent ces évacuations ont été falutaires ; on lit 
dans les mélanges des curienx de la nature, decad, 
1. anr. 6. pag. lxxx1j. une obfervation rapportée 
par Dolée, d’un homme qui fut guéri de la méan- 
cholie par une fueur bleuâtre qui fortit en abondance 
de l’hypocondre droit, Schmid ibid. raconte auf 
que dans la même maladie, un homme fut beaucoup 
doulagé d’une excrétion abondante d'urine noire ; 
mais Comment & par quel méchanifme, un pareil 
embarras dans le bas-ventre peut-il exciter ce déa 
lire, fymptôme principal de mélancholies -cef ce 
que Pon ignore ? Í! nons fufit d’avoir le fait confta- 
té, une recherche ulterieure eft très-difcile pures 
ment théorique & de nulle importance ; il feroit ri- 
dicule de dire avec quelques auteurs, que les efa 
prits animaux étant infeétés de cette humeur noire z 
ils en font troublés , perdent leur nitidité 8 lens 
tranfparence , & en confequence l'ame ne voit plus, 
les objets que confufement > comme dans un miroir 
terni ou à travers d’une eau bourbeufe, ` - - 

Cette maladie eft trop bien caraéterifée par Pef- 
pece de délire qui lui eft Propre, pour qu'on prie 
la méconnoître, on pent même la prévoir lorfqu’el- 
le eft prête à fe décider ; les fymptômes qui la pré- 
cedent font à-peu-près les mêmes que nous avons 
rapportés à l’article MANIE , voyez ce mor, Si fa trif 
tefle & la crainte durent long-tems, c’eftun figne 
de mélancholie prochaine , dit Hippocrate: le même 
auteur remarque, que fi quelque partie ef engour- 
die & que la langue devienne incontinente , cela 
annonce la mélancholie ; aphor, 23. lib, VI. 8e. 

La mélancholie eft rarement une maladie dange- 
reufe , elle pent être incommode , defagréable ; où 
au contraire plaifante , fuivant lefpece de délire ; 
ceux qui fe croient rois, empereurs, qui s'imaginent 
goûter quelque plaifir, ne.peuvent qu'être fâchés de 
Voir guérir leur maladie ; c'eft ain qu'un homme 
qui s’imaginoit que tous les vaifleaux guiarrivoient 
à un port lui appartenoient > fut très- fâché ayant 
ratrappé fon bon fens , d’être défabufé d’une erreur 
anfi agréable. Tel étoit auffi le mélancholique dont 
Horace nous a tranfmis Phiftoire ; qui étant feul áu 
theâtre ,; croyoit entendre chanter de beaux vers & 
voir Jouer des tragédies fuperbes ; il étoit fâché 
contre ceux qui lui avoient remis Pefprit dans fon 
afiete naturelle , & qui le privoient par-là de ce 
plaifr, 
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fln’en eft pas de même de ceux qui penfent être 
transformés en bêtes , qui ont des délires triftes , in- 
quiers ; celui, par exemple ; qui s’abftenoit de pifler 
crainte d’inonder le monde, rifquoit beaucoup pour 
fa fanté &z pour fa vie, en retenant un excrément 
dont le féjour dans la veffe ou la fuppreffion peut 
occañonner des maladies très-fâcheutes. Le délire, 
dit Hippocrate, qui roule fur les chofes néceffaires, 
eft très- mauvais en géneral: il eft à craindre que 
Jes vices du bas-ventre n’empirent , que la bile noi- 
re ne fe forme & n’engorge ces vaifleaux & même 
fe mêle avec le fang ; l’épilepfie fuccedant anfi 
quelquefois à la mélancholie, Les tranfports ou me- 
taftales des maladies mélancholiques , dit Hippocra- 
te, font dengereufes au printems & à l’automne ; 
elles font fnivies de même , de convulfon , de mor- 
tification ou d’aveuglement, aphor. 56. lib. TI. il 
y a beaucoup à efperér que la mélancholi: fera diffi- 
ée fi le funx hémorroïdal, les varices furviennent; 
É déjedions noires , la galle , les différentes érup- 


tions cufanées , lélephantiafis font auf, fuivant - 


Hippocrate , d’un très-heureux augure. 

1j faut dans la curation de la mélancholie , pour 
que le fuccès en {oit plus afluré , commencer par 
guérir l'efprir & enfuite attaquer les vices du corps, 
Yorfqu'on les connoît ; pour cela il faut qwun méde- 
ĉin prudent fache s’attirer la confiance du malade, 
qu'il entré dans fon idée, qu'il s’accommode à fon 
délire, qu'il paroïfle perfuadé que les chofes font 
telles que le-mélancholique les imagine , & qu'il lui 


prometté enfuite une guérifon radicale , & pour Po- 


perer , ileft fouvent obligé den venir à des reme- 
des finguliers ; ainfi lorfqu’un malade croira avoir 
renfermé quelque animal vivant dans le corps;il faut 
faire femblant de Pen retirer ; & c’eft dans le ventre, 
on peut par un purgatif qui fecoue un peu vivement 
produire cet efet, en jettant adroitement cet ani- 
mal dans le bafin, fans que le malade s’en apperçoi- 
ve ; c'eft ainfi que certains charlatans par des 
fours de foupleffe femblables abufent de la crédu- 
lité du peuple , & paflent pour habiles à faire fortir 
des vipères ou autres animaux du corps. Si le mé- 
ancholique croit l'animal dans fa tête, il ne faut 
pas balancer à faire une incifon fur les tégumens , 
le malade comptera pour rien les douleurs les plus 
vives, pourvi qu'on lui montre l'animal dont la 
préfence l’incommodoit fi fort ; cette incifion a cet 
äutre avantage, que fonvent elle fair ceffer les dou- 
Jeurs de tête qui en impofoient au malade pour un 
animal & fert de cautere toujours très-avantageux. 

On voit dans les différens recueils d’obfervations, 
des guérifoss aufli fingulieres. Un peintre , au rap- 
port de Tulpius , croyoit avoir tous les os du corps 
ramoilis comme de la cire, il wofoit en conféquence 
faire un feul pas ; ce médecin lui parut pleinement 
perfuadé de la vérité de fon accident ; il lui promit 
des remedes infaillibles, mais lui défendit de mar- 
cher pendant fix jours , après lefquels il lui donnoït 
la permiflion de le faire. Le mélancholique penfant 
qu’il falloit tout ce tems aux remedes pour agir & 
pour lui fortifier & endurcir les os , obéit exaëte- 
ment, après quoi il fe promena fans crainte & avec 
facilité. 

Il fallut ufer d’une rufe pour engager celui dont 
nous avons parlé plus haut à pifer : on vint tout ef- 
farouché lui dire que toute la ville étoit en feu, 
qu’on n’avoit plus efpérance qu’en lui pour empê- 
£her la ville d’être réduite en cendres ; il fut ému de 
cette raifon & urina , croyant fortement par-là d'ar- 
rêter l'incendie. Il eft aufi quelquefois à-propos de 
contratier ouvertement leurs fentimens , exciter 
eneux des paffions qui leur faffent oublier le fujet de 
Jèur délire: é’eft an medecin ingénieux & inftruit à 
bien faifir les occafions, Un homme croyoit avoir 
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des jambes de verre; & de peur de les caffer , il ne 


faïifoit aucun mouvement : il foufroit avec peine 

qu’on lapprochôt ; une fervante aviféelui jetta ex- 

près contre les jambes du bois : le mélancholique 

fe met dans. une colere violente, an point qu'il fe 

leve &z court après la fervante pour la frapper.Lorf 
qu'il fut revenu à lui, il fut tout furpris de pouvoir 

fe foutenir fur fes jambes , & de fe trouver-suéri. 

Trallian raconte qu'un medecin difipa le délire mé- 

lancholique d’un homme qui s’imaginoit m'avoir 

point de têre, en lui mettant deffus une balle de 

plomb dont le poids douloureux lui fit appercevoir 
qu'il en avoit une. On doit avoir vis-à-vis des mé- 

lancholiques l’attention de ne rien dire quifoitrela-. 
tif au fujet de leur délire : par ce moyen ils lou- 
blient fouvent eux-mêmes; ils raifonnent alors, & 

agiflent très-fenfément fur tout le refte ; maïs dès 

qu’on vient à toucher à cette corde, ils donnent des 
nouveaux fignes de folie. On doit anfii écarter de 
leur vûe les objets qui peuvent les reveiller. Un de 
ces mélancholiques qui s’étoit figuré qu’il étoit lapin, 
raifonnoit cependant en homme très-fenfé dans un 
cercle ; lorfque malheurenfement un: chien entroit 
dans la chambre, alors il femettoit à fuir & alloit fe 
cacher promptement fousun lir pour éviter lespour- 
faites du chien, On peut dans ce cas-là occuper Fef- 

rit de ces perfonnes ailleurs, Pamufer, le diftraire 

par des bals, des fpeétacles, & fur-tout par la mu- 
figue; dont les effets font merveilleux. 

Pour ce qui regarde le corps, les fecours dont 
Pefficacité eft la mieux conftatée, font ceux qu’on 
tire de la diete ; ils font préférables à ceux que la 
pharmacie nous offre , & encore plus à ceux qui 
viennent de la Chirurgie. Je prens ici le mot diete 
dans toute fon étendue , pour l’ufage des fix chofes 
non naturelles ; & on doit interdire aux mélancho- 
liques des viandes endurcies par le fel & la fumée, 
les liqueurs ardentes, mais non pasle vin, qui eft 
un des grands anti-mélancholiques,, qui fortifie & ré- 
jouit Peftomac ; les viandes les plus legéres , les plus 
faciles à digérer, font les plus convenables ; les 
fruits d’été bien mûrs font très-falutaires. On doit 
beaucoup attendre dans cette maladie du change- 
ment dair, du retour du printems, des voyages s 
de l'équitation ; des friétions fur le bas-ventre , des 
exercices vénériens, fur-tout quand leur privation 
a occafñonné la maladie , & encore plus de la jouif- 
fance d’un objet aimé, 6c. la maladie du pays exige 
le retour dans la patrie ; il eft dangereux de différer 
trop tard ce remede fpécifique : on eft quelquefois 
obligé d’en venir, malgré ces fecours , à quelques 
remedes ; on-doit bien fe garder daller recourir à 
ces bifarres compofitions qui portent ces noms faf- 
tueux d’exhilarans , anti-mélancholiques , ze. ces 
remedes femblent n’être faits que pour en impofer, 
ad fucum & pompam , omme on dit.Les feuls remedes 
vraiment indiqués , font ceux qui peuvent procurer 
le flux hémorrhoïdal ou le rappeller, les apéritifs 
falins, le nître, le fel de Glauber, le fel de féignette, 
le tartre vitriolé, &c. les martiaux, les fondans aloë- 
tiques , hémorrhoïdaux , hépatiques , les favon- 
neux fur-tout: ces médicamens variés fuivant les 
indications , les circonftances , les cas , & prudem= 
ment adminiftrés, font très-efficaces dans cette ma- 
ladie,& la guériffent radicalement, Il eft quelquefois 
aufi à-propos de purger ; il faut, fuivant lavis 
d'Hippocrate , aphor. 9. liv.. IV. infifter davantage 
fur les purgatifs catharétiques, même un peu foris, 
& parmi ceux-là il faut choifir ceux que les obfer- 
vateurs anciens ont regardés comme fpécialement 
affeêtés à la bile noire , & qui font connus fous le 
nom de mélanagogues , tels font, parmi les doux ou 
médiocres , les mirobolans indiens, le poiypode, 
l'épithime , le féné ; parmi les forts ; on comprela 
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pierre d'Arménie lazulf, la céloquinte, l'heliébore 
BOr Ge mue ne se 

MÉLANDRIN , ( Hif. nat. ) poifloh dé mer: On 
Jeconfond fouvent avec le fargo auquel il teem- 
blé-béancoup par lá forme du corps & par la pofi- 
fon & le nómbré des nageoirės. Lé corps eft pref- 
gu'entreremeñt noir, & le tour de lá tête a une-cou: 
ur violette ; les dents font perités & aiguës. Cë 
poiflon difere du fargo en cé qu’il n’a pas la queué 
fourchue ; fa cháir eft ferme & afez Tonine, 
Rondelét; Hif. des poiffons, I, part, liv, V. chap. vif. 
Voyez SARGO , poiffon. ; NS Rs 
- MELANGE, f. m. ( Gram. ) il Te dit dë l’âgére- 
gation de plufieurs ċhofes divérfes, Le vin decaba- 
Tet eft un mélange perniciéux à lá fanté, La fociéré 
eft un mélange de fots & dé gens d’eéfprit. On.donné 
le titre de mélanges, à un recueil d’onvragés. com- 
pôfés fur des fujers divers. Le mélange des animaux 
Produit des monftres & des mulets. On ne seft pas af. 
fez occupé du mélange des éfpeces.. `. i 

. MÉLANGE, (Pharm. ) Celt ünéopération de phat- 
Mmacié, {dit chimique, foit galénique, qui confifte à 
énirenfemble plufieurs fimples , fôit folidés , foit liz 
quides ,. ou plufieurs drogués par elles-mêmes cóm- 
pofées; conime fôrfqu'on fait un opiatë avec la thé- 
fiaque , la cônfeétion hýačinthe & le éatholicon dou: 
ble. Ce mélange doit être fafonné ; cât il faut join- 
dre des femedes qui foient analogues , & dént Pü- 
hion faffe un éffér plus énérgique ; c’eft aint que les 
fels joints au féné tirent nicux fá téintire, & que 
les alkälis joints áux graifles aident à divifer les 
corps gras & à les rèndre rnifcibles à l’eau & plus ef- 
ficaces foit pour l’intérieur, {õit pour l’exrérieur. 
~ Lerrélange eft faúx & nuifible, lorfqu’on emploie 
des médicamens qui n’ont nulle analogie, ow qui fé 
détrmfent. Of peut reprächer ce défaut à plüfieurs 
£ompofitions galériques, quoique faflueüfes & fai: 
tes avéc beaucoup d'appareil ; oh 4 mêmé fait cé ju- 
gementil y a long-terns de la thériaque d’Androma- 
chus. 

Les poudres diamargariti froides & chaudes, les 
efpeces diambřa & autres , fónt des préuves plis 
que fufifantes de ce qué nous âvancons. On peut 
dire que dans ces rélañges dri fouffle tout-à-la-fois le 
chaud & le froid. Voyez PHARMACIE å l'article PRÉ- 
PARATION. ee 

MÉLANGE, terme de Chapellerie, qui fe dit de la 
quantité de chaque matiere qui éntre dans la compo- 
fition d’un chapeau , & que Pon mêle erifemble: par 
éxemple, du poilde lapinavec du caftôr , de la laine 
ge moutoï avèc celle desagneanx, &c. Voyez CHA- 
PEAU, Ki 

MÉLANGE, fé dit ¿z Peizturé ; des teintes qu’on 
fait en mêlant les couleurs fur la palette avéc un 
éouteau ; & fur la toile avec le pincéau ; c’eft-à-diré, 
en les fondant enfemible, On ne dit point, des çoi- 
Ieursbienmélangées „mais des couleurs bien fondues. 

MÉLANGE, en terme de Potier, eft proprement 
Paétiôn de mêler la terre avec du fable, du ciment, 
ou du mâché:fer. LE fournalifte fait toujours fon mé- 
lange avec du mâche-fer. Voyez FOURNALISTES. 


MELANI MONTES , ( Géog. anc. ) en grec ps? 


zava Opi, Chaîne de montagnes que Prolomée place 
dans l'Arabie. pétrée : ce font les mêmes moñtagnes 
ué l’Ecriture-fainte nommie Oreb & Sinaï, 
MÉLANIDE , adj. f. ( Mythol. ) farnomi qu’of a 
donné quelquefois à Vénus, & qu’on a formé du grec 
gps'has , ténebres, parce que cette déeffe aime le fi- 
lence de la nuit, dans la recherche de fesplaifirs. 
.MELANIPPIUM FLUMEN, ( Géog. anc.) ii- 
viere d’Afie dansla Pamphylie ; elle étoit confacrée 
à Minerve, au rapport de Quintus-Calaber, Ziv. JII, 
MÉLANO-SYRIENS, Les , Melano-Syri; ( Géog. 
ane.) C'efkè dire, Syriens-noirs: On appelloit de ce 


! ‘minérale , fur laquelle fes-{é 
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ñor lés-habitañs de lá véritable Syrie, au-delà dú 
hont Tauris , pour les diftinguerdes Léco Syriens, 
c'eft-à-diré, Syriens-blancs, qui habiroiént dans ja 
Cappadoce, vers le Poñt-Euxin. (DIJ É 
MÉLANTERIÉ, ££ (Hif. nat. Miréral. J nom 


S 


, donné par quelques auteurs anciens à une fubftance 


: s Naturalif- 
tes ont été trè$-partagés. Îl ÿ a è croire quê 
ce qu'ils ont voulu défigner par-iå , n’eft áutre chofe 
Qu’ane efpece de terre où de piërte de couleur noire, 
chargée d’ün vitriol qui s’eftformépär ladécompoñ- 
tion des pyrites. C’eft cé que M. Hénckél a fait voir 
dans fá pyrirolôgie ; ainfi la mélanterie peut être définie 
Ant pierre hoire chargée de vitriol (=) 7 n 
. MELANTHII , ( Géog. anc. ) écueil de. la mer 
Icarienne; auprès dë Samos: Strabón én parle, Ziv. 
XIT. bag. 636. Le nor moderne eft Furni; Telor 
Nigêr „8 Fornelli, felôû d’äütrés. (D, JJ -= 
Méräs ,(Médec. YJràchė de Ta peawr, fuperficielle ș 
toirâtre , de couleur dé térre d'ombre. Gette tache 
éft exeñipte de douleiir & d’excoriation, & la coi 
leur de là. peau n’y eft altérée qu’à fa furfäce. Elle 
paroît peu différer destaches livides dé quélquésfcor: 


buriqués. Voyez LENTILLES, (J Fe 
MÉLAS , (.Géog. anc, ) ce mot eft grec , & fignifié 
ñor ; & parcè que les fleuves. dont le cours eft lent; 
ön dönt le fonds eft obfcur , paroiffent avòõir les 
Eaux noires , les anciens ônt appellé bién dés rivie- 
res du nom de Mélas. Il ÿ en avoit une én. Arcadie M 
une en Achaïe , úne en Béotie , une en Migdonié ; 
une én Macédoïrie , une en Pamphylie , uneen Thef- 
falit, & üne en Thrace, dont le nom moderne.eft 
Sulduih ; énfin , une en Cappadote ; où l'appelle áu- 
jourd’hui Carafôrs o a 
Méras Sinis, (Géog. anc. ) golfe de Thrace , & 
l’émbouchbre’de la riviere de même nom. L'ile dé 
Sanmio-Thrace étoit à l'entrée ; la ville de Cardia 
étoit aü fond du golfe. Cette ville de Czrdiá s'appelle 
äujourd'hui Mégariffe, & donné fon nom aŭ golfe. 
L'ile de Samandrachi eft lä Samo-Thrace des ans 
ciens. (D.J) > Re i 
MELASSE ; {. F. ( Mar. méd.) celt cette matiere 
graifleufe & Kuileufe ; maïs flüide qui réfte du fücré 
après le raffinäge , & à laquelle où n’a pu donner ; 
en la faifant brûler, une confiftance plus folide quë 
célle du firop ; où l’appellé auf pour celà frop de 


Jucré. 


Cetté mélaffe elt à proprement parler l’éau-meré 
di fucre, ou la féculé du fucre qion n’à pu faire 
cryftallifér , fi mettre en forme de pain. | 

. Quelqués-uns font deicette éai:mere üne eau-de: 
Vie qüi eft fort mal-faine., KA | 

Il $’eft trouvé des empitiques qùi ont fait üfâge de 
ce prétendu frop pour différeñtes maladies, qu’ils 
dônnoïent fous ur noix emprunté; &é qui a mis cë 
reméde en vogue pendant quelque tems. : 

Les gens de lá campägne des environs des villes oÑ 
fe fait lé raffinage dufucre, ufent beaucoüp de cette 
forte dë firop ; ils en mangent; ils en fnettent dans 
Peau; ils en font une efpece de vin, & s’en fetvent 
àu lieu de fucré ; quelquës épiciers eh ffelateñr léur 
éau-dé-vie. Voyez SUCRE. 

MÉLAZZO où MÉLASSO , ( Géog.) ancienne 
ville de la Turquie afatique , dans la Natolie. C’eft 
Pancienne Mylafe où l’on voyoit encore dansle der- 
nier fieclé de beaux monümens d’anriquité, entPaü: 
tres un pêtit temple de Jupiter; un grand téniplé dé- 
dié à Augufte, & la bélle colonne érigée’ en Phon- 
neur dë Ménañder, fils d’Euthydeme, ún dé fes 
plus célebres citoyens. Long. 45.30. lai. 37:23. | 

MELCA ; piña , ( Phérmac.) ce tèrme eft latin! 
{eion Galien, & fignifie une forte louable d'aliment 
räfraichiffant, humeëant , & en ufage chez les Ro- 
mains, C’eftune efpece d'oxygala ; ou de lait repofé 


